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Albert Podiebrad de Rudolstadt et les
Illuminés dits de Bavière dans La Comtesse
de Rudolstadt de George Sand
Katia Hayek Nowak

OUTLINE

Une initiation aux sociétés secrètes
Un initiateur de l’illuminisme parmi les Invisibles
Une initiation par le livre

TEXT

Ils troublent et confondent
tous les droits humains en
disant qu’il ne faut point obéir
aux rois, que tous les biens
doivent être communs, et que
tous les hommes doivent
être égaux.
Lettre du pape Martin V au roi
de Pologne. 1

Lors de la rédac tion de Consuelo, George Sand s’inté resse à l’histoire
des héré tiques de Bohême, précur seurs de la Réforme. Inspirée par
ces lectures « bohê miennes », elle rédige deux opus cules destinés à
compléter, sur un ton plus sérieux, la matière  romanesque. Jean
Ziska, Épisode de la Guerre des  Hussites paraît en  1843. Procope
le Grand est publié le 25 mars 1844, dans La Revue  indépendante. Le
péri texte de ce dernier, extrait tiré de la Lettre du pape Martin V au
roi de Pologne, constitue un morceau choisi qui éclaire l’inten tion
aucto riale. L’idéal d’égalité incarné par les héré tiques de Bohême fait
écho à celui des révo lu tion naires fran çais de 1789. L’épigraphe de
l’opus cule s’appli que rait aussi bien à La Comtesse de Rudolstadt.
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La lecture révo lu tion naire du roman sandien justifie, en effet, la
première traduc tion tchèque de celui- ci, dès 1867. Corres pon dante
de George Sand par l’inter mé diaire de Louis Léger et traduc trice à
Prague des récits hussites de la roman cière, Sofie Podlipská résume
ainsi la fiction à travers la présen ta tion d’Albert de Rudol stadt et non
de Consuelo. À travers lui, la romancière

2

[…] a nourri son peuple de souve nirs de l’époque hussite et prépa rant
le grand mouve ment à venir en France […] a chanté les actes, les
sacri fices et l’héroïsme de notre peuple, premier combat tant de la
liberté […] qui a pointé du doigt la Révo lu tion française. 2

À l’inté rieur des terri toires de Bohême, la percep tion natio nale du
prota go niste masculin éclipse, en partie, l’héroïne éponyme. Encore à
la fin du  XX   siècle, le colla bo ra teur tchèque de George Lubin,
Vladimir Brett, s’inté resse à la créa tion du person nage d’Albert et,
notam ment, au choix de son prénom. Il remonte ainsi la lignée des
ducs de Saxe, depuis Marie- Aurore, grand- mère de George Sand,
jusqu’à Albert III, dit l’Intré pide, aïeul des souve rains de Saxe puisque
fonda teur de la lignée alber tine de la maison de Wettin 3. Or Albert III
a épousé Sidonie de Bohême, fille de Georges de Podie brad et sœur
d’Henri II de Podie brad, dont l’œuvre est évoquée par Albert  dans
Consuelo  : « C’est un cantique popu laire sur des paroles hussi tiques
[…] Les vers sont de mon ancêtre Hyncko Podie brad, le fils du roi
Georges, et l’un des poëtes de la patrie  » 4. Le prénom de la figure
fictive suggère la volonté d’inscrire le roman au sein d’une filia tion
hussite que renforce la lignée mater nelle du person nage et les
croyances qu’il mani feste, notam ment celle d’être le chef de guerre
tchèque, Jean Ziska, réincarné.

e

La carac té ri sa tion du person nage d’Albert de Rudol stadt permet,
ainsi, à la fiction roma nesque de répondre, à sa manière, au méta‐ 
texte de l’opus cule qui en accom pagne la rédac tion :

3

On lit peu aujourd’hui l’histoire des sectes qui ont précédé la
Réforme de Luther. Nous croyons pour tant cette étude fort curieuse,
fort utile et inti me ment liée à la solu tion des problèmes qui agitent
les peuples d’aujourd’hui. 5
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George Sand confirme la conti guïté de ses romans « hussites » dans
la notice qu’elle rédige pour l’édition de  ses Œuvres  illustrées  : le
«  long roman  de Consuelo, suivi  de La Comtesse de  Rudolstadt […]
accom pagné de deux notices sur Jean Ziska et Procope le Grand […]
forme un tout assez impor tant » 6. Le thème du hussi tisme se heurte,
toute fois, à l’édifi ca tion de la frater nité des Invi sibles, actant
majeur de La Comtesse de Rudolstadt 7. En son sein, Albert de Rudol‐ 
stadt rencontre Consuelo, inco gnito, sous les avatars du Cheva lier
Live rani et de Tris mé giste, dernière dési gna tion décernée par ses
frères Invisibles.

L’adhé sion d’Albert à une société secrète pour rait corres pondre à un
simple arti fice roma nesque propre à piquer la curio sité d’un lectorat
amateur, à la fois, du genre feuille ton nesque et d’un sujet alors à la
mode. En juin 1843, « dans la franc- maçonnerie jusqu’aux oreilles […]
ne sor[tant] pas du Kadosh, du Rose- Croix et du Sublime Écos sais »,
George Sand précise à Ferdi nand Fran çois, direc teur de  la
Revue Indépendante, pour laquelle elle écrit Consuelo, qu’elle cherche
«  un personnel de francs- maçons précur seurs des Illu minés, imbus
des mêmes prin cipes révo lu tion naires et prépa rant l’illu mi nisme
comme l’illu mi nisme (éclos seule ment en 1776) a préparé le Jaco bi‐ 
nisme » 8. Au- delà de la faveur d’un thème, par cette édifi ca tion, la
fiction sous crit à un idéal social que soutiennent les valeurs de la
Révo lu tion. Avoué par la roman cière, le modèle de l’Illu mi nisme
renvoie, en effet, à la société des Illu minés dits de Bavière, créée en
1776, à Ingol stadt, par Adam Weishaupt, en réac tion aux anti- 
Lumières, inter dite dans la principauté- électorale de Bavière- 
Palatinat dès 1785 et présentée comme complice de la Révo lu tion en
France, dès la fin du  XVIII   siècle 9. Sous la plume de contre- 
révolutionnaires tels qu’Augustin Barruel, dont les thèses sont
reprises, au XIX  siècle, autant dans le domaine histo rique que litté‐ 
raire, la frater nité alle mande d’inspi ra tion maçonne s’avère insti ga‐ 
trice des prin cipes répu bli cains de liberté et  d’égalité 10. La
« fabrique » du person nage d’Albert de Rudol stadt reflète, dès lors, les
probables enchaî ne ments de l’Histoire. Les «  francs- maçons  », «  [l’]
illu mi nisme », « [le] jaco bi nisme », plon ge raient leurs racines dans le
cri de guerre évoca teur du hussi tisme  : «  la coupe au peuple  » 11.
L’épilogue  de La Comtesse de  Rudolstadt ne le présente- t-il pas en
compa gnie des person na lités histo riques des Illu minés, révé lées par
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les notes de bas de page de la roman cière, et qui lui demandent,
para doxa le ment, de bien vouloir les instruire ? Albert se trouve ainsi
au centre d’un réseau rela tionnel qui dépasse la simple initia tion aux
sociétés que pouvait connaître la roman cière au moyen de ses rela‐ 
tions amicales ou de ses études livresques. La figure, insti ga trice
fictive de l’Illu mi nisme, se révèle être l’instru ment d’un projet litté‐ 
raire et poli tique, réha bi li ta teur de la frater nité alle mande histo rique
au profit de révo lu tions sociales à venir. Au moyen des traces de
l’histoire que porte son prota go niste, la roman cière propo se rait une
initia tion, par le livre, au secret, toujours opérant, des Illu minés dits
de Bavière, au nom des prin cipes socia listes et répu bli cains qui sont
les siens.

Une initia tion aux
sociétés secrètes
L’entou rage amical de George Sand compor tait quelques initiés aux
sociétés secrètes ou plutôt, à secret. En 1815, Charles Nodier avait
publié  les Phila delphes, histoire des sociétés secrètes dans l’armée, ou
des conspi ra tions qui ont eu pour but le gouver ne ment de Bonaparte,
ouvrage réim primé en 1830 12. Made moi selle de Marsan, publié en 1832
par le même auteur, en reprend le sujet. Ami de la roman cière, Franz
Liszt est initié, en 1841, à la Loge L’Unité (Zur Einigkeit) de Frank furt
am Main et en 1843, à la  loge Prince de Prusse aux trois  Épées,
à  Solingen 13. Hein rich Heine entre, en 1844, au Grand Orient
à  Paris 14. Son père Samson Heine appar te nait à la loge de Frank‐ 
furt  «  Zur aufge henden  Morgenröte  », première loge alle mande à
admettre les indi vidus de confes sion juive 15. Dédi ca taire de Spiridion,
Pierre Leroux appar tient à la Char bon nerie sous la Restau ra tion, et,
en 1848, rejoint la Loge des « Artistes réunis » de Limoges 16. C’est lui
qui engage George Sand à la réfu ta tion  des Mémoires pour servir à
l’histoire du  jacobinisme d’Augustin Barruel, ouvrage à l’origine de la
théorie conspi ra tion niste de l’action des Illu minés dits de Bavière lors
de la Révo lu tion fran çaise et auto rité sur ce sujet au début
du XIX  siècle 17. La Comtesse de Rudolstadt constitue la réponse de la
roman cière à ce projet comme l’atteste Jacques Viard :

5
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Si Consuelo quitte Venise pour Vienne et Berlin, traverse des
souter rains pour décou vrir un Ordre des Femmes, et des Invi sibles
qui se nomment Tris mé giste et Spar tacus, c’est parce que tout cela
était dans Barruel, et que George Sand veut atteindre la
vérité historique. 18

L’ouvrage de propa gande contre- révolutionnaire de l’abbé constitue
un corpus dans lequel puise effec ti ve ment George Sand pour
élaborer le second volet de Consuelo. La dyna mique narra tive de La
Comtesse de Rudolstadt repose sur les mystères de la frater nité des
Invi sibles et son rôle dans la conspi ra tion révo lu tion naire. Non seule‐ 
ment ses adeptes appar tiennent à «  ces ordres mysté rieux qu’on
appelle  ici sociétés  secrètes  » 19 mais la pein ture qu’en offre la trame
roma nesque reprend aux Illu minés décrits par Barruel la filia tion
maçonne, la volonté et les manœuvres d’infil tra tion  : «  vous ne
connaissez pas les Invi sibles ? […] ce sont des gens qu’on ne voit pas
mais qui agissent […] On les appelle aujourd’hui francs- maçons » 20.
Par les grades, les costumes, et jusqu’aux étapes de l’initia tion, la
société fictive exhume la frater nité d’origine bava roise. La narra tion
mentionne, en outre, ce «  pouvoir étrange attribué […] par le
vulgaire » aux Invi sibles, leur propen sion à «  l’action secrète dans la
société », leur capa cité à « conquérir les esprits » 21. En « Europe »,
les Invi sibles, au nom d’une « grande révo lu tion », tentent « d’avoir la
direc tion de toutes [l]es asso cia tions à l’insu de la plus grande partie
de leurs membres, et à l’insu les unes des autres » 22. Le texte tend à
illus trer la géné ra li sa tion de l’action supposée de l’illu mi nisme au
moyen de la répé ti tion du sème conspi ra tion niste puisque « [q]ui ne
conspire pas à l’heure qu’il est ? » 23

Aux « complots démo niaques » pour rait s’ajouter la toponymie 24. Dès
Consuelo, l’écri ture sandienne associe Albert aux
mystères d’Éleusis 25. Or, ceux- ci sont une des sources d’inspi ra tion
de l’ordre alle mand tandis qu’il revient «  à Ingol stadt, lieu de nais‐ 
sance de l’ordre, d’être renommée Éleusis  » 26. Plus sûre ment sans
doute, la matière roma nesque expose les provinces germa niques en
rela tion avec l’illu mi nisme  : «  on les [les frater nités] dit être
nombreuses en Alle magne  » 27. Les domaines de Saxe- Gotha-
Altenbourg, « la Saxe » 28, sont les lieux probables du château mysté‐ 
rieux et du pavillon enchanté où réside Consuelo avant son initia tion.
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Il est vrai que la descrip tion du paysage envi ron nant les bâtisses,
opérée par la roman cière, demeure impré cise, mais la descrip tion
qu’en offre le texte s’ajuste parti cu liè re ment à l’imagi naire des frater‐ 
nités qui nourrit le roman. Le château et ses alen tours sont la
propriété de «  maîtres forts riches, forts puis sants, très géné reux
mais très sévères  » 29. Ils appar tiennent au «  duc de***, ce riche
prince qui avait voué sa fortune, son intel li gence et son zèle enthou‐ 
siaste à l’œuvre des Invi sibles » 30. S’agirait- il d’Ernest II, duc de Saxe- 
Gotha-Altenbourg, souve rain éclairé, franc- maçon et Prince des Illu‐ 
minés sous les noms d’ordre de Timo léon et de Quintus Severus 31 ?
Rien n’est certain mais le terri toire ducal servit de refuge aux hussites
contraints à l’exil parce qu’hostiles  aux compactata de 1436, et plus
tard connus sous l’appel latif de Frères  Moraves 32. L’allu sion à la
person na lité histo rique soutien drait, dès lors, du hussi tisme aux Invi‐ 
sibles et jusqu’aux Illu minés de Bavière, une généa logie roma nesque
révo lu tion naire à la source de l’inspi ra tion sandienne.

En outre, le genre histo rique de la fiction et son sujet contraignent à
l’hybri dité de la foule roma nesque. Aux person nages imaginés
succèdent les figures inspi rées de la réalité. Les repré sen tants les
plus signi fi ca tifs de l’Ordre des Illu minés appa raissent ainsi au cours
de la diégèse. La liste qu’en offre George Sand n’est cepen dant pas
toujours véri dique. Le texte joue notam ment de la riva lité frater nelle
de Frédéric et d’Henri de Prusse, accor dant à chacun une appar te‐ 
nance à des sociétés concur rentes. La vrai sem blance oblige à
concéder la franc- maçonnerie à Frédéric II, initié en 1738 et promo‐ 
teur fameux de la franc- maçonnerie alle mande au XVIII  siècle 33. La
fiction exploite le poten tiel roma nesque d’une prétendue appar te‐ 
nance du frère du roi à l’Ordre honni par le recours à la légende de
son affi lia tion. Sans doute aux fins d’un éveil poli tique quant à la
dange ro sité de l’illu mi nisme, son nom était apparu sur une liste bava‐ 
roise «  des lllu minés de marque remise par le ministre comte
[Matthäus Carl Anton von] Vieregg au comte Lehr bach, ambas sa deur
impé rial à Munich, et envoyée par celui- ci à Vienne » 34. Il en va de
même pour Ignace Joseph Marti no wicz, desti na taire de la lettre
fictive qui clôt l’épilogue  de La Comtesse de  Rudolstadt. S’il a bien
enseigné la «  physique à l’univer sité de Lemberg  » et «  eut la tête
tran chée à Buda  », il n’est pas «  [l’]illu miné enthou siaste  » que
prétend l’auteur. L’affi lia tion du franc- maçon et jacobin hongrois, pas
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plus que celle d’Henri II de Prusse, n’est  attestée 35. En revanche,
l’auteur de la missive qui lui est adressée, Philon, et celui dont la
quête auprès d’Albert est relatée, possèdent les racines de leur
construc tion dans la réalité des Illuminaten.

Un initia teur de l’illu mi nisme
parmi les Invisibles
La réfé rence roma nesque aux figures histo riques de l’Illu mi nisme
s’effectue majo ri tai re ment sous les noms d’ordre qui garan tis saient
leur anonymat. Des notes de bas de page, dues à la roman cière, en
révèlent l’iden tité  : «  Caton* [Xavier Zwack] prit vers le nord- est,
Celse** [Baader] vers le sud- est, Ajax*** [Massen hausen] suivit la
direc tion trans ver sale d’occi dent en orient » 36. George Sand s’amuse
du procédé et de sa capa cité au mystère pour le plaisir du lecteur. La
mention du scrip teur de la lettre sous le nom de Philon est accom pa‐ 
gnée de la note  : « Proba ble ment le baron de Knigge, connu sous le
nom de Philon dans l’ordre des Illu minés  ». Or Philon, ou Philo, est
bien le nom d’Ordre du baron de Knigge, réfor ma teur de l’Ordre à
partir du modèle maçon nique. De fait, si la moda li sa tion produit un
effet, celui- ci ne concerne cepen dant pas vrai ment l’iden ti fi ca tion du
person nage. Une partie des docu ments saisis de l’Ordre avaient été
publiés dès la fin du XVIII  siècle, ceux- là même qui avaient été trans‐ 
crits dans l’ouvrage de l’abbé Barruel. Les membres les plus influents
étaient donc connus. La roman cière ne juge d’ailleurs pas utile de
commenter l’affi lia tion du «  libraire Nicolaï  » 37. Au moyen du
procédé, George Sand vise, plus sûre ment, la portée roma nesque du
secret et l’impres sion de la conspiration.

8

e

Adam Weishaupt, fonda teur réel de la société des Illu minés, subit un
trai te ment simi laire dans le corps du texte. La mention énig ma tique
d’une initiale, W, accom pa gnée d’une carac té ri sa tion démo niaque,
« Anté christ » et d’un lieu de nais sance en « Alle magne », est précisée
par une note qui main tient le doute : « Ce pouvait être Weishaupt. Il
naquit en 1748  » 38. Le truche ment du dévoi le ment partiel, effi cace
pour la dyna mique narra tive, dispa raît au début de l’épilogue. À
l’épilogue, une asser tion méta tex tuelle expli ca tive résume le projet
roma nesque par le paral lèle entre l’action révo lu tion naire des Invi ‐
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sibles et la conspi ra tion des Illu minés. Weishaupt est alors clai re ment
désigné :

Ces sociétés eurent- elles plus d’effet en France que dans le sein de
l’Alle magne qui les avaient enfan tées ? La Révo lu tion fran çaise
répond avec énergie par l’affir ma tive. Cepen dant la conspi ra tion
euro péenne de l’illu mi nisme et les gigan tesques concep tions de
Weishaupt montrent aussi que le divin rêve du saint Graal n’avait pas
cessé d’agiter les imagi na tions alle mandes, depuis trente années,
malgré la disper sion ou la défec tion des premiers adeptes. 39

L’extrait use de la biogra phie du fonda teur des Illu minés de Bavière,
telle qu’elle était connue lors de la rédac tion du roman. Weishaupt a
vécu jusqu’en 1830. Accueilli à Gotha, il a continué à publier pour
justi fier la créa tion de la frater nité dans le cadre des Lumières radi‐ 
cales. Le retour, quelques pages plus loin, à la moda lité dubi ta tive,
peut alors surprendre. Le nom d’Ordre, Spar tacus, souligné par les
italiques, est annoté en bas de page : « On sait que c’était le nom de
guerre d’Adam Weishaupt. Est- ce réel le ment de lui qu’il est ques tion
ici  ? Tout porte à le croire.  » 40 La roman cière brouille la fron tière
entre fait et fiction. La proba bi lité portée par la figure histo rique
intègre un dispo sitif d’authen ti fi ca tion qui, par retour, renforce la
vrai sem blance des inter lo cu teurs fictifs de Spar tacus/Weishaupt, et
cela d’autant plus que le récit factuel inscrit la diégèse dans le temps
long de l’histoire.

L’édition Cellier et Guichard de Consuelo signale que le titre, Rudol‐ 
stadt, plonge peut- être ses racines dans les sociétés secrètes en réfé‐ 
rence à la loge de Rudolstadt 41. La ville de Rudol stadt abri tait une des
églises miner vales de la frater nité des Illu minés. George Sand, « dans
la franc- maçonnerie jusqu’aux oreilles », imagine, d’abord, son héros
comme membre des Invi sibles, dont l’orga ni sa tion et les attri buts
puisent dans les diffé rents courants des  fraternités 42. La construc‐ 
tion du person nage d’Albert emprunte de la sorte aussi bien aux
maçons qu’aux Illu minés. Au cours de la narra tion, il appa raît inco‐ 
gnito, sous les pseu do nymes de Tris mé giste, appel latif qu’il avoue
avoir reçu des Invi sibles, et du cheva lier Live rani, simu la tion de
l’acco le ment d’un nom d’Ordre à un grade poten tiel. L’épilogue le
présente essen tiel le ment comme hiéro phante, statut illu mi niste
évoqué par Barruel dans sa carac té ri sa tion d’Adam Weishaupt. La
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biogra phie de la figure réelle inspire proba ble ment le portrait du
prota go niste sandien  : orphelin d’un parent à cinq ans, préco cité
intel lec tuelle, abon dance et hété ro doxie des lectures. Cette biogra‐ 
phie n’est cepen dant pas l’unique source d’inspi ra tion. Un autre illu‐ 
miné fameux prête certains de ses traits au person nage ainsi qu’à son
pendant féminin, Consuelo. Johann Joachim Chris tophe Bode (1730-
1793), fils de jour na lier, musi cien de troupe, est un auto di‐ 
dacte.  Devenu Procu rator generalis de  la VII  Province, de  la Stricte
Obser vance Templière, en 1766, Supé rieur inconnu et Aemil lius parmi
les Illu minés, c’est lui qui recrute, en 1783, Goethe, Herder et Frie‐ 
drich Nicolaï 43. Traduc teur et homme de théâtre, mais aussi « régé‐ 
né ra teur  » de l’Ordre après son inter dic tion en 1785 dans la
principauté- électorale de  Bavière- Palatinat 44, il est à même de
renforcer les rela tions entre les frater nités fran çaises et alle mandes
afin de redé ployer une école de  sagesse Illuminaten hors des fron‐ 
tières germa niques, soit à l’abri des pour suites. Au cours de l’année
1786, il voyage ainsi en France, s’entre tient, avec les hauts repré sen‐ 
tants des Phila lèthes, de la néces sité d’un retour à une franc- 
maçonnerie primi tive débar rassée de ses dérives ésoté riques et initie
le « noyau de la loge secrète des Phila delphes » 45.

e

L’élabo ra tion du person nage d’Albert en tant que passeur des
Lumières secrètes doit, enfin, sa crédi bi lité à un ouvrage publié par
Weishaupt, en 1790, dans lequel le fonda teur de l’Ordre relate l’origine
de son entre prise d’éduca tion de l’huma nité sous la forme frater nelle.
Il y confesse une moti va tion due à l’implan ta tion d’une société alchi‐ 
miste à proxi mité de l’univer sité d’Ingol stadt et à son actif prosé ly‐ 
tisme au sein même de l’insti tu tion :

11

L’idée d’avoir ainsi perdu des jeunes gens si promet teurs, de les voir
conta minés par le fléau le plus perni cieux que sont l’attrait pour la
fabri ca tion de l’or et autres folies, m’était insup por table et
into lé rable. J’en ai discuté avec un jeune homme en qui j’avais toute
confiance. Il m’a encou ragé à user de mon influence auprès des
jeunes étudiants et à endi guer ces abus autant que possible par des
moyens effi caces, notam ment en créant une asso cia tion distincte. À
cette fin, il m’offrit toute son aide et ses services. 46

L’indé ter mi na tion de l’indi vidu cata ly seur de l’action weishaup tienne
fut, sans doute, propice à l’inspi ra tion roma nesque. La «  Lettre de
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Philon  » narre la rencontre de Spar tacus et d’Albert Podie brad de
Rudol stadt, vingt- cinq ans après le mariage de celui- ci en 175* 47. Or
la société des Illu minés de Bavière est fondée en 1776. Dans l’épilogue
du roman, Albert est certes «  un homme d’âge mûr  », mais surtout
celui dont Spar tacus attend les ensei gne ments et «  une vraie
méthode  » 48, celui qui conseille la fonda tion d’une «  société
secrète  » qui serait la réunion de toutes les autres et dotée d’une
« légis la tion nouvelle ». 49

Une initia tion par le livre
Le comte de Rudol stadt est, en effet, non seule ment « franc- maçon et
rose- croix  », adepte des Invi sibles, mais aussi le «  précieux gardien
[…] de l’Illu mi nisme anté rieur et un docteur de l’inter pré ta tion
nouvelle » 50. Les pratiques et doctrine de la frater nité roma nesque
coïn cident éton nam ment avec celles, réelles, de la société alle mande
de la fin du  XVIII   siècle. Les sentences du pavillon des Invi sibles
rappellent les Billets de Reproches  (Reprochenzeddel), objur ga tions
sous forme de cita tions, publiés sous la respon sa bi lité de Bode en
tant que Provin cial et Supé rieur inconnu et desti nées aux adeptes 51.
Le rôle de confident- censeur, tenu par Wanda dans le roman, suggère
la démarche péda go gique de l’Ordre fondé par Weishaupt, entre
obser va tion et maîtrise de soi, au moyen de la confi dence aux pairs
plus  avancés 52. La simi li tude des struc tures orga ni sa tion nelles fait
écho à l’iden tité des thèses. La réac tion critique aux dérives ésoté‐ 
riques et élitistes de la franc- maçonnerie qui vaut pour les Illu minés
dits de Bavière est maté ria lisée dans la fiction par «  le capu chon de
Cagliostro  », la contes ta tion d’Hiram ou le dépouille ment final des
attri buts  d’Albert 53. La frater nité fictive et l’école de sagesse
imaginée par Weishaupt partagent égale ment la devise tirée de
Térence. De l’histoire à la fiction, la société secrète ambi tionne le
progrès et l’épanouis se ment de l’huma nité par l’étude des sciences
utiles, la vertu et l’entraide, projet initial des Illu minés connu au début
du  XIX   siècle 54. Surtout, elle est le lieu où «  les devoirs d’amour
seraient néces sité […] où un cœur pour rait s’ouvrir à un autre, une
âme se fondre dans une autre » 55. Au moment de la mise au jour de
l’Ordre secret, Weishaupt s’est vu repro cher de favo‐ 
riser  l’avortement 56. Ces derniers traits résonnent avec le discours
inspiré de Wanda comme avec l’initia tion au désir de Consuelo,

12

e

e



Albert Podiebrad de Rudolstadt et les Illuminés dits de Bavière dans La Comtesse de Rudolstadt de
George Sand

11

opérée par Albert sous le costume du Cheva lier Live rani. Par le
truche ment de la Lettre de Philon, George Sand offre au lecteur
l’occa sion d’une lecture au prisme de la pensée des Illu minés de
Bavière. Le secret qui attise la curio sité du lecteur quant aux Invi‐ 
sibles s’écrit confor mé ment à celui dont l’objectif était d’attirer les
Novices de l’Illuminatenorden, avant de faire l’objet d’un appren tis sage
pour être maîtrisé 57. La dissi mu la tion des Invi sibles et de leur secret,
méta pho risée par Albert, invite à dépasser la linéa rité du
texte fictionnel.

Les Lumières radi cales défen dues par la société des Illuminaten ne se
dépar tissent pas de la volonté de parfaire l’huma nité «  à la plus
grande gloire de Dieu » 58. Son fonda teur, alors même qu’il s’oppo sait
à eux, avait été formé par les Jésuites. Bode estime que « la Bible n’est
pas un emblème mais une source de connais sance  »  ; pour
Weishaupt, «  le but secret de Jésus […] était de rendre aux hommes
leur égalité, leur liberté origi nelle […] Jésus a été le Sauveur […] À
présent on conçoit ce que c’est que l’état de pure nature […] et le
règne de la Grâce » 59. Le dispo sitif discursif d’Albert Pobie drad dans
la « Lettre de Philon » repro duit la coïn ci dence entre les préceptes
rous seauistes et évan gé liques qui inspire le Code illu miné. Ceux- ci
sont toute fois asso ciés aux prin cipes hussites. Tandis que l’espace de
la Bohême, les paysans et la chanson slave de la Bonne déesse de la
Pauvreté consti tuent le cadre de la rencontre entre Spar tacus et
Albert/Tris mé giste, ce dernier rappelle sa lignée mater nelle et le
patro nyme Podiebrad.

13

Alors que la corré la tion entre la reli gion natu relle et l’hérésie tchèque
trans pa raît sous le mode énumé ratif qui réunit « Dieu […] Jésus […]
Libussa […] Jean [Jan Hus] et Jérôme [de Prague]  » 60, diverses
sources justi fient le rappro che ment des régimes héré tique et illu miné
sous la plume  sandienne 61. La Bulle ponti fi cale du 28  avril  1738, In
eminenti  apostolatus, confon dait déjà Franc- maçonnerie et hérésie.
Pierre Reboul note que George Sand avait assisté à la pièce Napo léon
ou Schoen brunn et Sainte- Hélène, drame histo rique en deux parties et
neuf tableaux, de Dupeuty et Régnier 62. Le prota go niste de la pièce
figu rait Frie drich Staps, fils d’un pasteur luthé rien, fusillé en 1809
pour avoir voulu attenter à la vie de Napo léon qu’il jugeait être un
tyran de l’Alle magne. La litté ra ture le repré sente majo ri tai re ment
comme adepte de la Tugendbund ou Ligue de la Vertu, société secrète

14
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suppo sé ment affi liée à la franc- maçonnerie et «  une asso cia tion
renou velée de l’impla cable tribunal secret des  XIII
et XVI  siècles » 63. Le Capi taine Richard d’Alexandre Dumas, paru en
1854, raconte cette histoire en plaçant à l’origine du geste de Staps
son adhé sion à « l’Union de la Vertu » 64. Le condamné, néan moins, a
initia le ment été associé à l’Illuminatenorden 65. Outre ses inspi ra tions
histo riques ou litté raires, l’idée d’un amal game entre l’hérésie
tchèque et l’illu mi nisme a pu être nourri direc te ment par l’entou rage
amical de George Sand. Franz Liszt, bientôt maçon, compose en 1840
son Chant hussite (Hussitenlied) et le dédie à son ami le comte Karel
Chotek, d’origine  tchèque 66. Une année aupa ra vant, le compo si teur
avait rencontré à Vienne Fran çois Antoine Lieb steinsky, comte de
Kolo wrat, figure marquante du Renou veau national tchèque puisque
cofon da teur du Musée patrio tique de Prague en 1818, et adepte illu‐ 
miné sous le nom d’Ordre : Julius 67. La triade hérésie, société secrète
et indé pen dance des peuples répond à celle, centrale dans la Lettre
de Philon, de «  Liberté, Frater nité, Égalité  », que George Sand
emprunte à Pierre  Leroux 68. Le combat hussite autour du mot
d’ordre «  la coupe à tout le monde » trouve un écho dans celui des
Invi sibles et des Illu minés, iden ti que ment « blâmé, accusé, calomnié,
haï, flétri, persé cuté, exilé » 69. Leur objectif est commun pour George
Sand. La maté ria li sa tion roma nesque de la société secrète, jointe au
désir de contrer le discrédit dont pâtis saient les Illu minés dits de
Bavière, méta pho rise le séman tisme de la frater nité, notion déjà
contenue dans le projet hussite et valeur centrale de la philo so phie
lerous sienne en tant que dépas se ment de l’oppo si tion entre liberté
et égalité.

e

e

Consuelo, canta trice, perd sa voix au dénoue ment  de La Comtesse
de Rudolstadt. Il est possible que ce soit au profit du discours alber‐ 
tien, porteur d’un projet politico- religieux qui traverse les siècles au
nom du peuple et pour le peuple : « rien ne se perd […] tu travaille rais
sans nom comme moi, que ton œuvre ne serait pas perdue  ». Du
mythe de la Bohême à celui des Illu minés dits de Bavière, Albert de
Rudol stadt est bien celui par qui George Sand s’inscrit dans cette
lignée de poètes « qui rêve[nt] à coup sûr, tandis que l’autre invente
au hasard  » pour devenir l’initia trice de cette société régé nérée à
laquelle elle aspire 70. Dans la « Lettre de Philon », face à Albert Tris‐ 
mé giste, Spar tacus, élabo ra teur du code qui permettra l’émer gence
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ABSTRACTS

Français
George Sand a écrit plusieurs œuvres situées en «  Bohême  », et dans
l’une  d’elles, La Comtesse de  Rudolstadt, un réseau de société secrètes se
révèle progres si ve ment. Il ne s’agit pas seule ment d’un procédé narratif effi‐ 
cace pour augmenter le suspens  : les sociétés secrètes étaient la cible
d’accu sa tions émanant de critiques de la Révo lu tion fran çaise, prompts à
faire circuler des théo ries complo tistes. Le roman de Sand répond à ces
accu sa tions en repré sen tant ces sociétés sous les couleurs de la connais‐ 
sance éclairée, de l’amour fraternel, du dévoue ment au bien commun et à la
cause du peuple. Ce faisant, elle suggère que les idéaux révo lu tion naires
puisent dans des mouve ments poli tiques et philo so phiques anciens, remon‐ 
tant par- delà les Illu mi nati et les Francs- Maçons, jusqu’aux Hussites qui,
dans la Bohême du  XV   siècle, ont (aux yeux de Sand) lutté contre la
tyrannie au nom de la frater nité et de l’égalité. Sand, en d’autres termes, a
choisi un cadre bohé mien pour repré senter les prin cipes révo lu tion naires
sous un jour idéal, suggé rant qu’ils tirent leur légi ti mité du Christ lui- même.

English
George Sand wrote several works with a “Bohemian” back ground, one
of which, The Countess of Rudolstadt, gradu ally uncovers a network of secret
soci eties. This is more than a narrative ploy for heightened suspense. Secret
soci eties had come under a good deal of scru tiny from critics of the French
Revolu tion, who were quick to peddle conspiracy theories. Sand’s novel
coun ters those charges by repres enting said secret soci eties under the
colours of enlightened know ledge, broth erly love, and dedic a tion to the
common good of the common people. In the process, she suggests that
revolu tionary ideals draw from philo soph ical and polit ical move ments
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stretching far back in time, beyond the Illu minati and the Free Masons, to
the 15 - century Bohemian Hussites who (in Sand’s eyes) tried to over throw
tyranny in the name of broth er li ness and equality. Sand, in other words,
chose a Bohemian setting to represent revolu tionary prin ciples in an ideal‐ 
istic light, deriving them from no less an authority than Christ himself.
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